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Extraits de 
L’imitation du Bien-Aimé [8] 

 
 « Il est naturel que des enfants demandent 
à leur mère ; demandons donc à la sainte 
Vierge ; il ne nous est pas possible d’être vraiment 
les frères de JESUS, de l’imiter, de lui ressembler, si 
nous ne sommes pas de vrais enfants pour la 
sainte Vierge, enfants par la tendresse, par la 
vénération, par la confiance, enfants en lui 
parlant souvent, en nous entretenant avec elle 
aussi souvent que JESUS s’entretenait avec elle 
dans sa vie mortelle ; nous entretenir avec cette 
mère chérie aussi souvent que le faisait Notre 
Seigneur à Nazareth ne saurait être une rapine 
faite à Dieu, quelque chose de pris sur le temps 
que nous devons à Dieu seul, puisque nous ne 
faisons qu’imiter JESUS, lequel certainement, tout 
en parlant à sa mère, rendait à Dieu ce qu’il de- 

 

vait à Dieu, et d’une part ne le perdait pas de vue un seul moment, d’autre part 
consacrait à l’oraison tout le temps qu’il fallait, enfin passait un certain temps à 
parler avec sa mère pour Dieu même, afin de lui obéir, par amour pour lui, en vue 
de lui seul. Faisons de même. Il faut remarquer que l’on doit, d’après ces mêmes 
principes, consacrer un certain temps à prier saint Joseph, à s’entretenir avec lui, si 
on veut imiter parfaitement JESUS dans sa vie de Nazareth. » 
 
 « “Ne faites pas de la maison de mon Père, une maison de négoce !” 
 Grand respect dans la maison de Dieu, dans son tabernacle ! Grand respect 
à Dieu en moi-même, puisque je suis moi-même votre temple, ô JESUS ! Et courage 
comme JESUS qui marche le bras haut contre tout un peuple, courage, à son 
exemple, à accomplir tout ce que Dieu demande de nous. Courage et confiance : 
qui est contre nous quand Dieu est avec nous ? » 
 
 « Ne jugeons pas notre prochain, mais efforçons-nous de le sauver. Comment 
pourrions-nous croire que nous imitons Notre Seigneur si, ou bien nous jugeons nos 
frères qu’il refuse de juger, ou bien nous ne travaillons pas à les sauver, lorsque lui 
n’est venu au monde que pour cela, comme il le dit, et comme l’exprime son nom 
JESUS Sauveur ? » 
 
 « Remercions Dieu de la grâce incomparable qu’il nous a faite en nous faisant 
recevoir le saint Baptême, naître dans la sainte Eglise ! Faisons à son exemple notre 
possible, par nos prières toujours, et par les autres moyens qu’il met à notre usage, 
quand il nous donne mission de nous en servir, pour obtenir pour le plus grand 
nombre d’âmes possible ce bienfait  incomparable, infini, du baptême et de la foi. » 
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